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De Zadig -

Un oncle d'... Europe grondé
fortement un polisson'de.neveiî
lequel n'a e gui.gc'ès-à .1
distribution des(prir.

-Ainsi, mon cher, Iu it.il,
quoi tè serviN «avoir passé huit
ans au lycée?' . .

- A pas grand'cliose,"m6n
oncle, je n'ai pas le goût ges hal-
tes études.

-Mais, efifili, quelle est t a
ilée? As-tu de réelles disposi-
tions pour quélque chosemisi
le.moi, je te laisserai agir à
guise... .

-Bh bien, je n'ai de réelles
dispositions que pour le, repos

De M. Ch. de Trogof:
La petite Z... vient d'être sou-

mise àune fière émotion. Notre
confrère Y... lui avait promii,
dans sa pièce qui sera jouée cet
hiver, le rôle d'uihe amazone.

La petite Z... se niet àpiocher-
son personnage tout de :suite.
Elle ouvre un dictionnaire qui
lui apprend que les amazones se
faisaient couper les seins...

-Jamais, s'écria l'aimable ei-
fant,sje ne pousserai l'amPpr de
l'art jusquelà!1

Aujourd'hui; après explication,
la petite Z... est calméei Mais
elle a eu unfler trac! .

A la caserne':
-Allez me chercher le four-

rier Toupi, dis'at le capitaine
Latrousse à un canonnier de sa
batterie. .

-Mais, mon capitaine, il estabsent. 
-

-aIais, t.:.. d'abruti, c'est jus
tement que je vous ds d'aller le
cher~her.

-Il est au pain, mon capitai.
ne.

-Allez le chercher quandmé-
me, vous lui direz que j'en ai
besoin, et ne. répliquez pas, ou
je vous fourre dedans (textuel)'

Entre figurantes de théatre
-Anastasie, vois comne jé

mai ang des lentilles..
tille' rossil. ~

CHRONIQUE'
'éàit dimanche dernie: la Ste Catherie.

La-Sie Catherine, c'est la fête des ieilles filles. S
Çe jour- là, on fait de la tire, et l'on évalue que dimanche

le faubourg Québeca fait une consomhiation de trente
mille gallons de melasse. 1

Et dire que le gouvernement, qui perçoit sur la melasse
des droits de douane si élevés, persiste encore à se plain.
dre que .ses revenus ne sont pas assez considérables!

Trente mille gallons de melasse consomms dans unc
seul faubourg en une seule journée! C'ýst incroyable.

Pendant que la melasse montait en bouillons d'or dans
tous les chaudrons de la ville, l'échevin Robert faisait
bouillonner les flots de son éloquence pétillante et lumi-
neuse comme le gaz devant la Coule qui se pressait all:
abords du marché St Jacques.

-Je ne suis pas paré à accepter les conditions de la
nouvelle compagnie de gaz, s'est.il écrié, car quanl cette
compagnie sera une fois établie ici, l'on ne verra jamais la
.fermination de Pexploitage des contnbuables. Jamaiis l'on
me verra croire e la nouvelle compagnie pourra donner
le gaz h une pi astre le gallon.

Après avoir longuement parlé des avantages que les
citoyens de Montréal retireront en votant en faveur du
maintien de l'ancienne compagnie, il a terminé!'son dis-'
cours par les paroles suivantes

-Je vous remercie de l'attention que vons avez eue de
m'counter avec tant d'attentron et tant deorêsece d"esprit.

Un journal de Québec dit que le comité permanent de
l'exposition provinciale a décidé de tenir l'exposition ?t
Montréal l'année prochaine, et que, par conséqtient Qué-
bec sera encore sacrifié.

Ce journal-là a parfaitement raison, Québec sera encore
sacrifié

Et Pon viendra direqlu Québec ne fait pas de progrès.
Comment voulez vus qu'il enfasse ? On est toujours à lui

nuire.

Voyez donc comme Québec a b en fait les choses à l'ex.
positiond I tembre derner.

Si a pusoulent. desavantages comme
ceux qu ( 1-n-endrait bientôt
très fort dan

M. Senécal>st parti de Londres samedi, pour rcvenir

Canada.

citoyens de MontrdO9d6posent de lui donner, h
son arrivée, un grand banquet iu.Windsor. En

I Plusieurs orateurs dis ingnés -porteront la parole à ce

banquet, entre autres M. Trudel de l'Eiendard et bi. Tar-
divel de La Mrité

Le 29, à i rŠne, on a féî avec beaucoup d'éclat la

cinquantième nniversaire de la naissance du curé Labelle.
il y a eu messe solennelle, puis présentation d'adresses

par le clergé et par les paroissiens de la ville et de la pa-
roisse.

Dans la soirée il y a eu illumination et procession aux

flambeaux.
En réponse à l'adresse des paroissiens, M. le curé a dit:

-Quand la mort viendra nous ravir à la terre, nous

nous élancerons h /oute vapeur vers les régionsferils de

l'éternité.

Je ne savais pas pourquoi gros Geo.ge Desjardins n'é.

tait pas entré dans le ministère.
Voici la raison :
Pour devenir ministre il faut avoir prononcé' cent dis-

cours. Or, il parait que gros George n'a pas prononcé as.

sez de discours pour le devenir. Il a voulu faire valoir la

langueur des siens, mais l'honorable Blanchet, ahuri par
ses rcriminations, lui a dit avec l'esprit mordant qui le ca.

ractérise
-Monsieur, on ne mesure pas les discours à la ligne

pas plis que les hommes à la brasse.
Il paraît que les ministres, pour favoriser M. Desiardin?,

veulent avoir une session spéciale où il pourra s'en donner

sur les quatre faces.

Une pauvre vieille, de St Jérôme, avait perdu son bon.

homme. .,

Le soir de sa mort la vieille veillait seule le corps du

défunt.
Une voisine qui savait l'isolement de la malheureuse

veuveva la voir. 'En-entrant ellelui dit .
-Tu esseule je comptébnF
-YU.ié,VluAb

*ULES-VALLON.

Lo No. 2 Conte.

.- 'L'ni.amndit .Esopeo.com-

men -il était devenu si hoinnéte
hommeJlrépondit En.faisant
le.contraire de. tôutce que.,font
les au tres. -

L'autre soir, pendant le bronil-
lard intense qui s'.était.élevé sur
Paris, Gom-Gomn a pris un, pau.
y:e aveugle.par le bras et Ia re-
conduit jusqu'à son domicile.

Le lendemain, racontant cela,
à des.amis, il s'écriait;:.;,
. -C'est vraiment épouvaq able

d'etre aveugle par. un. pareil
brouillard 111

Une anecdote authqntique et
touchante, racontée par la fleue

L'archiduc Rodolphe d'Autri-
che a été nommé presidé'nthono-
raire de l'Exposition d'électricité
de Vienne, el, par p'irenthèse, il
s'est fort bien acquitté de ses
fonction«. .11 arrive un jour à
l'Exposition particulière d'une
grande maisn alsacienne et,
rencontrant l'ingénieur, il ,lui
fait lus compliments les plus cha.
leureux et les pluri mérités.

-D)4 quel pays etes.vouo, mon-
sieur ? ajoute.i-il. 1 1. -

-Monseigneur je suis Fran-
çais, répond Fingènieur,uaou-
me fort distungué, . avec l'accent
alsacien le plue caractéristique.

-M.iîs, réplique le printe,ayec
un certain è-îbarras et regar-
dant le Cîrtou-he où étaitrins-
crit le nom de la ville, X... est
aujourd'hui à l'Allemagne.

a terre, oui, Monseigneur,
reprend l'ingénieur ; mais les
boinmed, j'mais!

A la cia-se:
ScaLAO.-Lachpz donc votre

chien, si.vous voulez chasser.
UUIrnOLLAI.-Pas tsi béte I I

m'a coûté fort cher, je n'aurais,
qu'à le perdref'Y

Réflexion sur . amur a un
dlésabisé:

. 'SA Yingt-ans, lamour est unL- ¶ S
idéal.-A trente ans, un. als. r
-A, quarante n deir. .
citnjuauteuno charge."i

Abonnènciits :>

irT-
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GRAPPILLAGES."

te Tam-Tam prétend avoir re
*.u la lettre suivante que son im.,
partialité bien connue, etc, etc,

f <elon la formnule):
Monsieur le rédacteur

Avec la présente, j'ai l"inéluc-n
table honneur de vous adresser
ma dernière création-de laquel-
le je vous offre la primeur-per.
suadé que, grdce à votre canal

Tapatant, je parviendrai rapide-a
ment à là postérité.

Comme vous le voyez, il s'agit
d'un canif à cinq lames.

La première lame sert à cou-
per le sifet aux bavard.-La
seconde s'emploie pour trancher
les questions diplomatiques.-
La troisième est indispensable
pour tailler dans le vi.-La qua.
trième a pour but de -ogîîner les
appointements des chefs de bu-
reau. -Avec la cinquième, enfin,
on pourra impunement couper
lans le pont et dans la pomma-

de.
J'espère qque cet itesuite sera

'le bien venu auprès de vous. Il es
sulli>;imment nouveau pour'qu'il
trouve une honorable place dans
le célèbre musée tamtàmesqtîe.

Avec lequel je me déclare,
monsieur, votre serviteur ultime.
vaporeux et agricoie, jusqu'à su-'
prême extraction de quintesseu.
-ce.

le me tortille sur votre tapis.j
Y. GHiniHtONNEUR.

Celui qui a inventé le faisandé
.artificiel pour faire pourrir rapi.
dement le gibier frais.

Légende cynégétique.
Léopold Blaggford est parti en

-chasse, jurant de remplir soit
carnier coûte que coù te.

Non loin d'un ruisselet 'mur-
murant, perdu sous les saues,
une perdrix-se -lève..'

PifI pafl La jolie (béte'-toirr-'
.noie et tombe dans le ruisseau..

Blaggford accourt, inspecte les1
* .criques de la'müàin droitetpous-

se'un cri iîen"trétirant .vivement*
-on index aiquel pend 'une énor.
me écrevisée'qu'il- rapporte. à sa
femme et condamne- au supplice
Je la casserole en disant :

Il faut' savoir-se contenter de
ce qu'on a.. D'ailleur ce:gibier
d'eau doit être éxcellent.

Adele est unedomestique com
me il y En a peu.

Dernèremeiti sa maîtresec
l'appelle d'un!violent coup de
sonnette. i

-Qu'est-ce qui brûle ! s'écrie-
t-elle.

-Madame, répond tranquille.
ment Adèle, c'est le tapis de la
salle à manger

-Mais, idiote 'que vous ête<,
pourquoi ne jetez vous pas dé
l'eau dessus...

-Madame, c'est que je n'ai
que de l'eau chaude!

Un a peu près de... très loin.
En pensant à certain journal

américain, on croit toujours voir
mourir un natif de New.York,
puisque le New Yorkais rcile.

"-New ork lerald" pour ceux
qui n'y sont point abonnés.

Taupin a obtenu l'autorisation
de visiter Mazas.

-Eli bien! comnent trenvez
vous l'établissement ? lui deman.
de le directeur.

-Pas mal, mais 'a sent tn
peu le renfermé.

Uagence Tricoche et Cricolet
a beboin d'un caissier le plus
honnête possible, et envoie aux
Peites I/Jiches l'annonce suivant-
te :

On demande un caissier, bo)n>
appointements. On donnerait la
preférence à un cul-de-jatue.

Dialogue entendu près de la
Bourse :

-Avez-vous des niuvelles du
banquier X...?

-Non. Sa maladie est-elle
grave ?

-On dit u'il a la pierre.
-Bah I 'est son cœur qui est

descendu.

Allégé de quelque lor.is que son père lui avait confiés en'
y joignant sa mialédiction, il s'était trouvé sur le pavé pa.
risien, sans atelier et n'ayant même plus l'el lchez le mar-
chand de couleurs.

Il ne lui manquait plus que d'aimer, ô misère !
Il aima.
Non pas une grisette au nez retroussé, à l'oSil miîalin, à

la bottine éveillée ;
Non pas une bourgeoise paisible qui Ileurit et bourgeon.

ne derrière un comptoir;
Non une cocotte ;
Non une femme du demi-monde
Pour son malheur, Pélopidas Pinthaluilli aimia une fem

me du monde et demi, c'est-à-dire du plus grand monde.
Ne me demander pas comment cela s'était fait. Le petit

dieu goguenard qui préside aux amourettes humaines
n'est pas encore à court de pièges, et celui qu'il avait tendu
à Pélopidas ne manquait ni d'astuce ni de méchanceté.

Aimer quand on n'a pas la sou, c'est aimer sans espoir.
Pélopidas Pinthaluillh qui, le sa nature, n'étais pas très

eudurant, se lit enfin

--L - - -. . -i

CONTE S FKNTQUES

LE GRIFFON DELA R S

Il est évident et indémontrable que..lorsqu'on a reçu au
monde le nom mélodieux et significatif de. Pélopidas Pin-
tlaliuilh, on doit, dès l'àge de six ana,* voler au foyer pa.
ternel d'énormes charbons et illustrer'avec insouciance
mais énergie les lambris du toit qui vous a donné le jour.

Pélopidas no faillit pas à sa mission. Un jour pourtant,
ayant rencontré un pinceau tombé dans la rue de la poche

d'un rapin en goguette, il s'arrêta devant liii avec la curio-
sité hébêtée d'un cacoar qui donnerait une tournure de
femme, et, après l'avoir longtempu examiné, il s'en empa-
ra. Une subite odeur venait d'incendier son cerveau de
gamin, et sur les parois intérieures de son crâne se dessi-
naient, en lettres aussi gigantesques que plio.phorescen-
tes, ces mots qui, depuis Giotto,· élève de Cimabue, ont
fait leur petit che:-nin : Aizc'to son pitore!

Ce qui épata d'autantp plus Pélopidas Pinthaluilh qù'il
ignorait parfaitement l'italien. . . .

Voilà comment, quelques années plus tard, nous le re-
trouvons à Paris, peintre comme jadis, et, de plus amou.
reux.

Amoureux à en perdre la tête- et même le porte-monnaie
si, hélas! son porte-monnaie... .

Oh! ma foi, n·allons pas par quatre chemins. Pélodi-
pas Pinthaluilh était en train.d'étudier l'abîme insondable
qui sépare les deux positions suivantes:

"Faire de la peinture."

.Et : 
s

"Venîdre sa peinture."'

--MSi'vai al miten±si ie s?; de queque cl
cot réidvis ue f'erèati?
-Parbleu jêritela-erais arracher
-Alorsi

Alors, je vaisne faire arracher ma dent.
A cet effet, et désormais 'inébranlable il irit une pl e.

et un encrier, et, après s'étre meurtri le front contre an- t

gle d'une commode, ce qu'il appelait "remuer sa bouteille
pour en faire devenir l'encre plus noir , il écrivit ce 'qui
suit:

"Madame,
"Je ne sais si vous êtes baronne, comtesse, marqnise on

luchesse. Tout ce que je sais. c'est que vous êtes jeune
et belle. Je suis jeune, moi aussi, pas beau, mais si l'a-
nour donne de la beauté, à ce prix-là, Apollon auprès de
aoi, n'est qu'un vulgaire Naquet. Je ne suis pas riche,
je ne dis pas le contraire, mais si l'amour, comme il e-
bellit la laideur, enrichit la pauvreté, dites un mot ô mon
adorée, et je jette à vos pieds le Louvre et ses trésors,
Chenonceaux. Chambord, Pierrefonds et Versailles par
dessus le marché. Surtout, ne me faites pas poser et
n'essayez pas de ie rendre ridicule, parce que je ferais un
éclat. Au cas où vos occupations vous empêcheraient de
m'aimer, je me paierais cette suprême volupté d'aller me
brûler la cervelle sur votre palier. Ca vous fera de la ré-
clame, mais tout en jouissant dans votre amour propre,
vous regretterez d'avoir passé près d'un pareil amour sans
y avoir goûté Vos remords seront une vengeance. Per-
mettez, chère baronne (à moins que vous soyez duchesse,)
que je vous embrasse sur l'o:il g.auche. En attendant que
vous m'appeliez "mîon petit Pélopidas", on m'appelle gé.
néralcment

PELOPIDAS PîNTIlALUILHt.

Mme de Bagnolet, après avoir lu cefacitu, le tendit à
son mari, qui lisait dans un coin en la savourant la Chro.
nique Parisienne, et celui-ci lui rendit le vélin en disant

-Encore un fou!
-Oui, murmura la marquise avec des saccades dans la

voixupor vous autres maris, tous ceux qui aiment vos
fenmmes sont des fous.

Le marquis se leva et avec une dignité froide

-Isola, tu vas encore recommencer ? 'Tu sais que je
n'aime pas les scènes. Après tout, si tu veux répondre' à
la flamme de Pélopidas Pinthaluilî, ne te gêne pas. Faut-
il te l'enyoyer prendre?,

-Non, mais je serais curieuse de te voir. Le .arçop
n'est pas très heureux sans doute.

-Il ne te le laisse pas voir. C'est quelque rapin dans
la dêche.

-Vous dites.?
-AI, ! c'est vrai, j'oubliais que je suis sur la, marquise.

C'est égal, les conversations sont plus faciles au cercle.
-... Et à l'écurie, ponctua la marquis~e.
M. de Bagnolet, battu sur le terrain de l'altercation, prit

la main blanche, longue, effilée de Mme de Bagnolet, et, à
la manière dont il l'efileura de ses lèvres avec un élégant
courtois salut, ont put-voirque si la galanterie française
n'avait plus reparu à la surface de la terre, c'est qu'ellese
trouvait très bien île l'hospitalité qu'on lui donnait à l'hô-
tel de Bagnolet.

Le couple resta quelque temps réveur
-Je vois ce qui vous travaille, Isola, 'dit tendrement le

marquis, ce garçon vous a surpris dans une heure d'atten-
drisseient et vous êtes touchée de l'immense amour que
vous avez allumé chez ce fibricant de crontes. Il ne f:ut
pas que je vous laisse plus longtemps dant cet état morbi.
de dont je serais le premier à souffrir. Voulez-voùts que
Pélopidas Piîitlhaluillh soit ici dans une heure ?

-Je n'y tiens pas, répondit languissamment la narqui.
se. . . -.

Comprenant que Mine. de Bagnolt y. tenait. démesuré-
ment, M. de Bagnolet fit appeler Frédric, son chasscur..
Pendant les cinq minutes que cet emp,%loyc ti-l e naais1 as
pressé, mit à se rendre à l'iinvit'i:ion qui venait le lui être

aiun féa1e des Cbamps.
limf j baondin de qa

i~e à aùs s'est éloign de
a m cit se avec des

. 'eiïfai åvadevant lui, ouvrant
de grand's yeux, souriant à une
ronde de' petite filles qui chantent
Giroflé,Girofla.

Un monsieur et une dame s'ar-
rètent.

-Le bel enfant! dit la dame.
Le monsieur se: penche et de-

mande au petit:
Où vas-tu comme cela, bébé Y
L'Pnfant, étonné :
-- Vous savez mon nom?

L'auteur de Ruy Blas se pré.
sente un soir a-i contrôle d'un
théâtre.

On lui demande son nom.
-Victor Hugo.
Le contrôleur, sèchement,après

avoir consulté le régistre des en-
trées:

-Nous n'avons pas de Rugot
sur le livre !

Soyez donc célèbre

Allons bon.., voici que les
peintres militaires-dni moins le
bruit en court-vont se réunir
en un nouveau cercle de plus en
plus artistique...

-C'était inévitable, a dit le
paysagiste Guillenient ; les mi-
litaires ont l'habitude de former
le cercle,

Au *restaurant:
UQ client examine son assiette

avec une juste défiance.
-Garçon...

Etes-vous bien sûr de la fn i.
cheur dece- poisson ?

-Je ne pourrais pas dire à
monsieur... il n'y a que huit
jours que ja suis dans la maison,

Les locutions de,. Mme Ré.u.
chet:

-Méflez vous de c-tt homme-
là t il est fi t cemme l'ombre, et.
rusé jusqu'à la corde!

Entre deux farceurs:
-Toi qui es sì fort en fainiste.

rie, dis donc quel est le po6le qui
revient le plus cher.

-Je donne ma laigue au chat.
' Eh bien, c'est celui qu'on a

dans le creux de la main !

Un bourgeois se dirige vers tu
fiacre, sur le boulevard de la
Villete.

Le Cocher, 'à la gare Montpar-
nasse

'-:Cochr, calme, après un si-
I ce :

-Vous ne prenez pasquelques
pressions, avant de v)us mettre
en toute ?

Z...vieux millionnaire est d'une
ping rerie révoltanite.

-Tu n'a pas honte, lui disait
B... dé balayer- toi mrme tes es-
caliers..., un homme dans ta po-
sition.

'-C'est vrai, répondit Z..., à
partir de demain je les ferai bit-
laver par ma femme.

Dans iii des nombreux cercles
de Paris :

-Monsieur, yo.Is n'êtes qLII'u
drôle

-Monsieur -
-Vous m'avez indignement

vole; vous avez triché toute la
soirée. Si vous ne me -rendez
pas mon argent, je vous traduis
en police correctionnelle.-

Cabássou,' froidement. - Si
vous étiez philosophe, vous v3u1
contenteriez de le traduir en
grec.

-1lest reconnu inue rien nte
surpass en qualité, en beauté et
en flni, les fourrures fabriq.iées
par la inisun Dérome et Ltfran-
çois, 614 rue Ste. C itherine, leur
iníprtatioi -de seat en mouton
de Perse est .qelqe" chose de
remarquable, et .-e public s'em-
presse d'aller-acheter ,là ce qu'il
y a de plusýhouveau-en'casques,
nianiéhois, collerettes, masteaux,
pardessue, gants et tout ;çe que
l'on þeut troùver de niieux pour
l'hiver 1883-84,
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(' téPatant! on voit toujours quand ni' s'avons bu et on i' voit jamais quanid n' s'avons soif!... C.'y. .a la justice ?...

Z.. était un garçon fort riche
de laïdernière élépance. Mais,
ratissé, ayant perdi jusqu'à sa
dernière piastre, il est tombé
dans.le dessous. On le rencon-
tre malpropre, l'Sil hagard et
dans un costume déplorable.

C'est drôle, murmure un ami
en se détnùrnant. Z... n'a jamais
.été aussi sale que depuis qu'il
s'est fait nettoyc r.

Réponse.de Rognillon à son
capitaine,- à la theoric d-s élèves
caporaux.

Vous savez, fusilier, que l'ar-
mée ne doit se charger d'aucun
.service. ".occulte"...

Oui, mon cap-taine.
- Eh bien, qu'est-c: que c'ist

úun s rvice "loccullie".
Dame ! mon capitaine, c'est

un détachement qu'on envoie a
hproessioni

2~9 dîya Lk .veillqrd.
-C'è r mre eil.lîx i quatre-

vingt ais e aussi iigambe'l
oui .etj4is suis lunet

-Et vos dents?
-11 ne m'nu zue pas une!!
-Pas possihlli-

P,-lardonnezimot !... je les ai
to'utec conser'ée... dans une

,boîte!

faite au bout d'une ficelle, Mme de Bagnolet, à l'instiga. -Le laquais galonné éblouit le peintre qui ne laissa
tion de son mari, avait écrit d'une main fiévreuse ? Pdlo- pourtant rien paraître de son étonnement. Il reçut avec
pidas Pinthaluili

"Mon cher Monsieur,
"Il serait bon que je vcus visse pour que nous puissions

nous entendre. Vous devez supposer que je suis mariée,
et que..."

Ici, la marquise se retourna vers M. de Bagnolet qui,
penché sur son éraule, lisait au fur et à mesure.

-Et que ???

-Et que, dicta gravement le-marquis, le chemin ne sera
pas long..."

-Non, je ne veax pas écrire ça. Vous êtes méchan;
vous aussi.

Bret, Frédéric partit et se dirigea vers la rue Champol
lion, où, après avoir escaladé sis étages, pîùs une échellé
il se trouva devant Pélopidas Pinthaludlh qui se rasait..
les ongles.

noblesse le pli parfumé qu'on lui tendait :
-Je vois ce que c'est, dit-il d'un air capable, une con-

mande du ministère.
Frédéric, en laquais bien élevé, ne répondit pas.

Pélopidas lut et relut, et posa ses lèvres sur le papier
ambré.

-Gros passionné, va, risqua tout ia coup Frédéric qui
lui tapa sur le ventre.

-Dites donc, vous ?...
-feinard de Pinthaluili, continua l'irrévérencieux va-

let, si vous saviez ce qu'elle est chouette, la marquise.
-Trve de familiarité, nonsieu du Plumeau, et en

route I
Frédéric le regarda des pieds à la tête avec un indéfinis.

sable dégoût, et se dit en lui.même

.. n

Quand la nuit tombe, le jour
baisse - probablement pour la
ramasser ?

Et cette remarque est pleie de
justesse.

Une maison peut.etre.tout à la
fois couverte d'ardoises. d'hypo-
thèques, et pas une assurance.

Dans la haute finance-
-Oh I Henri. regarde donc la

jolie demoisellei C'est mademoi-
selle X..., la fille du peintre.

ienri avec indillérence :
-Elle n'a pas le sou, et unu

fille sans dote, c'est pour moi,
comme un garçon.

On racontait, devant X... l'his-
toire d'un criminel qui, condam-
né à mort et gracié, avait.com-
mis uu nouveau crime entrai-
nant la peine capitale.. ,:

-Eh bien I moi, dit X... je
connais .plus fort que ça.. Je
cognais un veuf qui -s'est-rema-
rié 1

Mot d'enfant a
La jeune Madeleine,- un matin

d'automne, sur son balcon est
tout étonnée de voir Édrtif de sa
bouche une buée ige;e'-

-Regarde dond pabi, emma
j'ai de la'poussière dans' la bou
che!

~I'~ ~. '~ t
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LE FA~RJCEUT

Lé mariage est comparable à
un sac"ui co tièndrait'trqatre-
vingt dix-neuf serpents et une
angnille.

Nous y introduisons la main
pour en sortir l'anguille ; mais
que de chance d'amener un ser-
pent !

On vient de construire un énor-
me hangar, destiné à remiser les
vieux wagons.

A. l'entrée, on lit en lettres
énormes:
Il est expressément interdit aux

locomotives d'entrer ici.
Voyez-vous une locomotive se

récipiter à tout vapeur vers le
.ian ar et reculer devant l'afli- 0
cei en bougonnant !

On demande au restauran :
Garçon! un hæBuf mécanique.
Ahurissement du garçon.
tEhieon glon buf "aux-
omates", Par ulE .

Un propriétaire avait loué une
chambre à un carabin, à condi--A
tion que ce dernier ne ferait ja-m
mais entrer dans la maison, nio
crânes, ni ossements, ni pièces
quelconques d'anatomie.

Quelque temps se passe ; un
bean j l 'p.roprié taire rend
visite sàuisdaiant fe

Celui ,i ire 'un rideau.
-Un squélette complet, s'écrie

le proétaire;dent les utieveu
se dressent déjà.

-Il est bien réussi, n'est-ce
pas ? C'est moi qui l'ai travaillé
en entier ; c'est un squelettede
femme-

-Malheureoux! Et nos con .
ventions ?

-mle craignez rien, je l'avais
nmené vivante.-Ah ! ben, pNuispue vous êtesseé

-- Sachez que mon métier n'est p
En police correctionnelle :-Quiéqiuvous darissez donc, alor-Accuse, voush tes signalé c

comme n'exerçant aucune pro.
fession.

-Pardon, m onsie ur lo prési- -c'e s pas drôle de t l er ce pard P et delos àl hôtel
dent, je suis bricant de faussesde Bagnolet.
dents pour chevaux.de course ! Vtu ,e sa seule jeunesse et.cde'ses ardentesinspira-
p Fricaaux de-fauss es dents tions, Pélo'idas -fut intro'Îulýt dans le sa'lo*n:oùse et'naient

Leur cavalxier crreamnue 'er1q'et
e- se'stàretourne.'û«oif.

-Oui, mon président. , ee .
leurs dents qu'on,.uniatr'àge A l'aspect de ce dermier, Pélopidsrenla et recula
des chevaux. Quand lt su e L marquise ne se nnllnnt-pour creverde>ire,
trop vieux pour qu'il en restei-je et son hilarité ne céda qu'à un coup d'œil sévère -du.xmar-
leur en pose de toutes neuves, et fiis.eque, brave hiomme au fond, dit à Pélopidas-décon.
on lee vend, au Tattersall, com-tenancé :
me s'ils étaient tout jeunes. -Monsieur, je vous ai fait venir pour vous'donnerne

occupation. Madame à un griffon dont elle désirerait éter.
Uest cnlisur nd nclel. niser les traits sur la toile... Nous pourrions nous adresser

ns aons suéun rtantdhe

qu'il a peine à conduire. ' M. de Perno, mais nous vous donnons la préférence.
Passe un gravoche : Acceptez-vous ?
-Eh ! monsieur, mnonsieur.., Cinq oit six jours plus tard, Polépidas Pinthialuilhi com-

poitts prenez garde nu. mença le portrait du grifon qui nest pas encore termmnéà
Le cavalier arrête-sa monture l'heure qt'il est.

et se retourne.a
-Monsieur, fait le gamin, pre
e gaequet ous s,svo ...u,--e

Tuva saungcase plsureasaur. li

dos 1

.Diner de famille. . i
Ipl a lun am dunfils de la

-Tu sas,qdit ce jeune holme,
nous aivons soup tensortant de
la première.-nousramendions,
mais tu n'es pas-venu...

-J'avais à travailler le leunde.
main. -Vous. a.ez *eu un beau e
menuti? .l

-Comment tous ces menus-là. . .
Tu sais,.bécasses;' sur canaté...

La mèrenda ar.de ilesvient

porpre et jette r àsonmlls un re.
gard fulgurant, qui signile que Penidant la nut Isola de Bagnoet dd a t leuvre d iurnéson ami va beaucoup trop loin.

.Examen en Sorbonne :
-D onsie ur, - s'écrie 'ilquel

taest le maréchal qui fut enfermé e I le
à la Bastillapres la journée des
Dupés ?

Le candidat. garde le silence,
et un spectateur complaisant
souille : Bassompierre.

-Monsieur ,--s'écrie l'impé-
trant. c'est le maréchal Pierre
BassMn...E

Dans une réunion é;ectoraile.
L'oraitùr: Plus (le bon DieU !

il n'en faut plus.
Un assistant : Tu crois donc

qu'il y a un D!eu, toi.
L'Orateur : l'on 1 mais ii me de Pélopidas Pintýi luilht,'et le seul qui ne trouve qute ça

gène. n'en) fiisse pas, c'est... le mari, parbkcu.
EMILE TADOUREUX.

ci

dec
asd

L ---. U.-: Boniface arrive tout effaré
~ ----- ch'eï1erdoctenrX-.: son-maître.

-Ah ! monsieur, lui dit-il, j'ai
une nouvelle à vous apprendrez

-Quelle nouvelle?
-Mo.'nsieur, j'ai reçu un grand.

coup de pied dans... .
-Imbécile! c'est là ta nouvel-

le?
-Dam ! Monsieur, c'est tout

nouveau, il y.a'environ cinq mi.
nutes qu ç mest arrivé.

--Eto"ùa lu ce coup de
pi

iuéquel( nnsieurmais
utis t nele pour dire

\ Mene vous le dirai
Pé .TEI1

n,; q'ast-ce que tu as

Ri'n, moàsieur, absolument
lien: ça i trop énmouvé".

>?-'Cgnnt. tu n'as pas de-
mandé raisoii d'une injure aussi
asanglante ?

-On! non, monsieur, pas san-
gante. , Mais d'aileurs j'ai pour
habitude de ne pas faire atten-
tion;à ce qui se. passe derrière
moi.

--Il f;llait te retqurner.
} -Pas si bête ! je aurais reçu

dans l'abdomen

Une :Parisiernne en voyage
hcherche rhn.aii ur.e de ses mal-
es;-.-lÂ p*tiÙ !péoieuse,-que le

ttiinia emportAe vers des desti-
nations' incodnpés.

Naturellemeit, elle se lamen.
te soi chagril est même si vio-
lent, que ses cheveux grisonnent
fortement.

Les bonnes amies racontent, à
ce sujet, des cas très curieux de
chagrins faisant blanchir instan.

in, von' allez garinon1Vache !tanément la chevelure.
e guérir les bêtes Trois jours après, la malle ar-

rive, elle n'était q.u'égarée, elle
était simplement allée faire un
voyage aux quatre coins de la
France.
L La jeune femme reparaît le

• N Osoirméme rayonnante, avec une
chevelured'un noir magnifique.

Une jeure filie est la fleiréclo e oèe dit un vieux physio.
* - logislàeývj5ici un cas très curieux,

Qui tret son parfum danil'aîx printanier, le .cbagrin '-l'avait fais blanchir,
--Est-il jardinier la joie ut restitièsa nuance pri-

Qui n'ait cultivé-jamais qu'uniibse.? . milive,
Et il se mit àdiscuter à perteSes doux yeux d'azur, clairs conimeun soleil, ýde vue sur l'influence des pas-Viennent réjouir-Jerêve de ]'homme, : : sions, au-point de vue physique

-Est-il astroriône--. --- "-- et parlait de'rédiger un mémoire
Qui ne lorgne au ciel qu'un astre vermeil? - à ce sujet pour l'Académie des

scienes.
Sa bouche est la coupe au dessin sévère I n'entendit point Mme X...Oit le nectar pur garde sa sueur. une mauvaise langue, qui disait

-Est-il un buveur à l'oreille de la petite baronne:•
Qui boive toujours dans le même verre. -Tiens, notre chère amie avait

égaré sa teinture, elle vient deSes pieds gracieux, couple familier, la'retrouver.
Vont dans les sentiers où pousse le hêtre.

-Est-il chasseur piètre
Qui n'ait jamais pris au bois qu'un ramieri? Unl v~eut' de profssioii disait
Son cœur est la source aux fraîches déliées à une femme donta loquacité

t'ennuyait: - On devrait faireOù boit 'amour jeune avec passion, les semelles de langues .de fem--Est-il papillon me.*- . ...
Qui n'ait eflieuré plus de vingt calices? -Pourquoi ? répond aussitôt

FREDER IC BATAILLE. celle-ci.-
._-Parce qu'elles ne s'useraient
lamais, -répoini l'ivrogne.

L'ECH O.-En ce cas, dit-elle il faudrait
prendre vo're gosier pour faire

' -desem;eignes;
-Et comment cela? répliqua-ý.Que faire, 6 destin, quand, le soir, -Et comme rép iqa-

Le doux fantôme vient s'asseoir .uellsLaefemmedrait:pace
Auprès de mon lit et m'obsède? qu'elles ne prendraient pas L'eau.

-"Cède! -

Lorsque le désiré printemps A la suite d'un sermon contre
Met aux bois des nids exultants la danse, un auditeur se plaça de
Et des fleurs dont la vue enchante ? -. :aeière à renco.ntrer leprédicau

-"Chante !" teur, après l'ofice, et lui dit,
croyant lui causer un 'grand em-

Et quand les impuissants jaloux barras pour trouver une iépon-
Traitent, avec des cris de loups, se.
D'hypocrite mon agonie >?'-Monsieur l'abbé, vous avez

-pNie l prêché contre la danse; cepen-
dant David est loué,pour avoir

Et quand, pendant les jours d'hiver, dansé devant l'arche?
Le ciel brouillé, gris et couvert, -C'est, répondit le prédica.
Monte une lassitude extrême?' teur, parce qu'il dansait seul

-"Aime, -" cette danse n'est pas défendue.

FERDI.NAND HuAR.
Les incorrect-ous du langage:
-Ce pauvre Z... raconte Mou•

. tonnet, il n'est plus ausst gai,
, .. *. depuis qu'il est sourd il s'écoute'

beaucoup.


